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Chers toutes et tous,

Troisième dimanche de l’Avent… déjà. Nous vous associons à cette montée
vers Noël dont le terme se précise.
Qu’attendons-nous ?  Laissons  la  Parole  au  messager  de  Dieu,  l’Ange
Gabriel, qui est le mieux placé pour éclairer notre lanterne…

ACCUEIL

Debout ! Le Seigneur vient ! 
Une voix prophétique a surgi du désert… 
Un désir, une attente ont mûri dans nos esprits…   Préparons-nous !

Debout ! Le Seigneur vient ! La parole s’infiltre.  Elle ébranle nos cœurs...
Et voici le Royaume. Il s’approche, il est là…    Réveillons-nous ! 

Debout ! Le Seigneur vient ! 
L’espérance nouvelle entre à flots dans nos vies…
Dieu lui-même s’invite et nous verse la joie ! 
Rassemblons-nous ! Le Seigneur vient !

Avec lui nous sont donnés la grâce, et la paix.
Amen

LOUANGE
Seigneur, Noël approche, 
et nous voulons te remercier pour tout ce que tu nous donne en Jésus-
Christ :
Nous sommes errants comme un troupeau dispersé,
et tu nous as donné un berger.
Nous ignorons la route à suivre,
et tu nous as donné un chemin.



Nous vivons sans être au clair sur l’existence,
et tu nous as donné la vérité.
Nous tâtonnons dans la nuit,
et tu nous as donné la lumière.
Nous savons que la mort nous attend,
et tu nous as donné la vie.
Nous sommes affamés d’amour, 
et tu nous as donné le pain du ciel.
Nous sommes seuls et sans force,
et tu nous as donné le cep dont nous vivons.
Seigneur, donne-nous de recevoir, encore mieux que dans le passé,
celui qui vient de ta part nous apporter tous ces dons. Amen.

A L’ÉCOUTE DE SA PAROLE

Notre Père, nous te prions de renouveler nos vies, de les rendre claires et
belles sous la lumière de l’Évangile
Que ta Parole nous atteigne au plus secret de nous-mêmes, que ton amour
emporte  nos  volontés,  que  ta  joie  nous  attende  au  terme des  chemins
semés d’obstacles et bordés de merveilles. Car tu es un Dieu de vie, et tu
prends soin de tes enfants.  Amen.

Luc 1
5 Il y avait au temps d’Hérode, roi de Judée, un prêtre nommé Zacharie, de la
classe  d’Abia  ;  sa  femme appartenait  à  la  descendance  d’Aaron  et  s’appelait
Elisabeth.
6 Tous deux étaient justes devant Dieu et ils suivaient tous les commandements
et observances du Seigneur d’une manière irréprochable.
7 Mais ils n’avaient pas d’enfant parce qu’Elisabeth était stérile et ils étaient tous
deux avancés en âge.
8 Vint pour Zacharie le temps d’officier devant Dieu selon le tour de sa classe ;
9 suivant la coutume du sacerdoce, il fut désigné par le sort pour offrir l’encens à
l’intérieur du sanctuaire du Seigneur.
10 Toute la multitude du peuple était en prière au-dehors à l’heure de l’offrande
de l’encens.
11 Alors lui apparut un ange du Seigneur, debout à droite de l’autel de l’encens.
12 A sa vue, Zacharie fut troublé et la crainte s’abattit sur lui.
13 Mais l’ange lui dit : « Sois sans crainte, Zacharie, car ta prière a été exaucée.
Ta femme Elisabeth t’enfantera un fils et tu lui donneras le nom de Jean.
14 Tu en auras joie et allégresse et beaucoup se réjouiront de sa naissance.
15 Car il sera grand devant le Seigneur ; il ne boira ni vin ni boisson fermentée et
il sera rempli de l’Esprit Saint dès le sein de sa mère.
16 Il ramènera beaucoup de fils d’Israël au Seigneur leur Dieu ;



17 et il marchera par devant sous le regard de Dieu, avec l’esprit et la puissance
d’Élie, pour ramener le cœur des pères vers leurs enfants et conduire les rebelles
à penser comme les justes, afin de former pour le Seigneur un peuple préparé. »
18 Zacharie dit à l’ange : « A quoi le saurai-je ? Car je suis un vieillard, et ma
femme est avancée en âge. »
19 L’ange lui  répondit  :  «  Je suis  Gabriel  qui  me tiens devant Dieu. J’ai  été
envoyé pour te parler et pour t’annoncer cette bonne nouvelle.
20 Eh bien, tu vas être réduit au silence et tu ne pourras plus parler jusqu’au jour
où cela se réalisera, parce que tu n’as pas cru à mes paroles qui s’accompliront
en leur temps. »
21 Le peuple attendait Zacharie et s’étonnait qu’il s’attardât dans le sanctuaire.
22 Quand il sortit, il ne pouvait leur parler et ils comprirent qu’il avait eu une
vision dans le sanctuaire ; il leur faisait des signes et demeurait muet.
23 Quand prit fin son temps de service, il repartit chez lui.
24 Après quoi Élisabeth, sa femme, devint enceinte ; cinq mois durant elle s’en
cacha ; elle se disait :
25 « Voilà ce qu’a fait pour moi le Seigneur au temps où il a jeté les yeux sur moi
pour mettre fin à ce qui faisait ma honte devant les hommes. »

26 Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée
du nom de Nazareth,
27 à une jeune fille accordée en mariage à un homme nommé Joseph, de la
famille de David ; cette jeune fille s’appelait Marie.
28 L’ange entra auprès d’elle et lui dit : « Sois joyeuse, toi qui as la faveur de
Dieu, le Seigneur est avec toi. »
29 A ces mots, elle fut très troublée, et elle se demandait ce que pouvait signifier
cette salutation.
30 L’ange lui dit : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de
Dieu.
31 Voici que tu vas être enceinte, tu enfanteras un fils et tu lui donneras le nom
de Jésus.
32 Il sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le
trône de David son père ;
33 il régnera pour toujours sur la famille de Jacob, et son règne n’aura pas de fin.
»
34 Marie dit à l’ange : « Comment cela se fera-t-il puisque je n’ai pas de relations
conjugales ? »
35 L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi et la puissance du Très-
Haut te couvrira de son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint et
sera appelé Fils de Dieu.
36 Et voici que Élisabeth, ta parente, est elle aussi enceinte d’un fils dans sa
vieillesse et elle en est à son sixième mois, elle qu’on appelait la stérile, 37car
rien n’est impossible à Dieu. »
38 Marie dit alors : « Je suis la servante du Seigneur. Que tout se passe pour moi
comme tu me l’as dit ! » Et l’ange la quitta.



Chers frères et sœurs,

Il ne chôme pas, notre ange Gabriel ! Homme de confiance du Très-Haut, il
a des messages de la plus haute importance à délivrer. Et si Dieu l’a choisi,
c’est sûrement pour ses qualités de fin psychologue. En effet, la tâche est
délicate : annoncer à une femme âgée et stérile, et à une jeune fille vierge
qu’elle vont tomber enceintes...

Sa première mission concerne Élisabeth, mais il choisit d’en parler plutôt à
son mari Zacharie. L’arbre généalogique du couple est idéal. Ils ont pour
ancêtre le premier Grand-Prêtre Aaron, frère de Moïse. Et leur fidélité à la
Loi  et  aux  prescriptions  religieuses  est  irréprochable.  Zacharie  est  un
Ancien, un Presbyte comme on les appelait alors. D’ascendance sacerdotale,
il est dans la liste des réservistes du Temple de Jérusalem. Deux fois par an,
il doit y officier pendant sept jours et remplir une tâche qui est à chaque
fois tirée au sort. Cette fois-ci, il a été désigné pour s’occuper de faire brûler
l’encens devant le rideau du Saint-des-Saints, la partie la plus sacrée du
Temple. C’était le deuxième poste le plus prestigieux du Temple, après celui
de Grand-Prêtre, et il  s’acquitte de cette tâche devant Dieu avec zèle et
reconnaissance.
Avec sa femme Élisabeth, il forme un couple d’une grande piété. Pourtant,
Dieu ne leur a pas offert la joie d’être parents. Tous deux âgés, ils y ont
renoncé. Dieu ne leur a pas fait cette grâce, malgré leur fidélité sans faille.
Et pour Élisabeth, c’est un sujet de honte envers les autres femmes. Ne pas
avoir d’enfant, c’est le signe d’une malédiction, en plus du chagrin de ne
pas connaître les joies de la maternité. Autant dire que l’annonce que doit
faire l’Ange Gabriel est des plus surnaturelles. Il ne peut pas s’agir d’autre
chose que d’un miracle… et Zacharie va avoir bien du mal à y croire !

La deuxième mission de l’ange Gabriel l’envoie vers une dénommée Marie,
dans un village de Galilée, loin de Jérusalem. Une toute jeune fille,  une
inconnue. Marie est une adolescente comme les autres. Dans ce monde où
les  hommes  décident  de  tout,  elle  a  une  vie  somme  toute  ordinaire,
entourée des autres femmes de son village qui s’affairent aux tâches de la
vie quotidienne. Son avenir est tout tracé. 
Bientôt elle sera mariée à Joseph, et s’occupera de leur maison. Et si Dieu
veut  bénir  leur  union,  il  leur  permettra  d’avoir  des  enfants,  un  garçon
surtout car c’est ce qui fait la fierté d’une mère juive.
Autant  dire  que  l’ange  Gabriel  doit  faire  preuve  de  diplomatie  pour  lui
annoncer cette grossesse prématurée, et plus qu’improbable.



Comment nos deux personnages vont-il réagir à cette annonce ? Dans la
Bible, les rêves sont révélateurs d’une consigne à laquelle il faut obéir. Mais
les visions, c’est à dire les messages adressés par Dieu par l’intermédiaire
d’un ange, sont des situations qui doivent être acceptées par la foi. Il y a
deux réponses possibles : oui ou non, selon si on y croit ou pas !

Zacharie  est  la  figure  emblématique du  doute.  Il  ne  peut  pas  y  croire.
Pourtant, les allusions à des situations similaires dans l’Ancien Testament
sont évidentes. Abraham et Sarah, qui conçurent Isaac à presque 100 ans.
Mais aussi Anne, la mère du petit Samuel, qui était stérile. C’est vrai que la
destinée  de  cet  enfant  esquissée  par  l’ange  est  incroyable !  Il   faudra
l’appeler Jean (Dieu fait Grâce), et comme le petit Samuel, il sera un Nazir,
un enfant consacré au service du Seigneur. Son destin est déjà tout tracé.
Mais tout dans l’attitude de Zacharie exprime son incrédulité. Alors, pour se
persuader de la véracité de cette annonce, Zacharie va recevoir un signe. Il
va devenir sourd et muet. Il va devoir admettre que Dieu est capable de
réaliser des choses incroyables. De plus, son mutisme permettra à Dieu de
différer l’annonce de cette naissance : il faudra attendre la venue au monde
de l’enfant pour qu’il retrouve la parole et annonce à ses voisins que cet
enfant ne s’appellera pas Zacharie, comme le veut la tradition, mais Jean.

Il  en  va  tout  autrement  de  Marie.  Elle  est  la  figure  emblématique  du
« croire ». Elle est naturellement tout aussi troublée de cette visite. Elle se
demande  pourquoi  l’ange  lui  dit  « soit  joyeuse !».  Que  veut  dire  cette
salutation ? Les informations quand à  cette  grossesse incroyable  se font
précises : le fils sera le appelé Fils de Dieu, il recevra le trône de David, son
père, et régnera sur la maison de Jacob. L’ange utilise un vocabulaire et des
références simples, accessibles à cette jeune fille juive d’origine modeste. Il
est question d’un roi, d’un royaume, donc du Messie attendu par les juifs.
La question de Marie, « Comment cela se fera-t-il », n’est pas l’expression
d’un doute. C’est tout au plus une demande d’explications complémentaires.
L’ombre, la nuée qui recouvrira Marie est celle qui jadis recouvrit dans le
Désert  la  Tente  de  la  Rencontre  à  son  inauguration.  Dieu  alors  y  élit
domicile, comme il élira domicile dans le ventre de Marie. Elle devient le
nouveau sanctuaire où Dieu demeure. La virginité ou non de Marie n’est pas
pour Luc au centre de cet événement. Il veut simplement démontrer que
cette naissance est toute à l’initiative de Dieu. 
Cet  enfant  s’appellera  Jésus.  En  nommant  l’enfant  comme  le  fait
normalement le père, Dieu confirme sa paternité.
Et comme à Zacharie, il donne un signe à Marie : Sa cousine Élisabeth, très
âgée, attend elle aussi un enfant. Preuve que rien n’est donc impossible à



Dieu, ni la grossesse d’une femme stérile, ni celle d’une jeune vierge. Et
Marie dit oui. Elle se fait la servante du Seigneur en acceptant ce projet, et
en s’engageant ainsi à participer activement à sa réalisation.

Voici deux exemples parmi tant d’autres qui démontrent que la volonté de
Dieu se réalise toujours. Deux exemples qui démontrent que sa parole a la
puissance d’agir, de créer. Dieu n’a pas besoin des humains pour concevoir
son projet, mais il attend de nous que nous servions ses desseins. 

L’Alliance que Dieu a conclu avec son peuple, et donc avec nous, est comme
toute alliance un contrat qui lie, qui engage deux personnes. C’est le sens
de ce « oui » que Dieu requiert au préalable. Pour participer à son projet, il
faut d’abord y croire. Cela veut dire qu’il faut recevoir et accepter, dans la
confiance et dans la foi, cette proposition et cette promesse que Dieu nous
fait, avant de s’engager.

Tous les  chemins  qui  mènent  à  la  foi  sont  différents.  Et  celui  qui  nous
conduit, chacune et chacun, à accepter le projet que Dieu pour nous est
parfois long et sinueux. Il est fait d’étapes, d’aller-retour, de doute parfois.
Mais Dieu n’abandonne jamais, et nous invite à nous en remettre à lui et à
accepter de participer activement à son projet pour l’humanité.

Au final, Élisabeth donnera naissance au petit Jean, dit Jean le Baptiseur.
Comme annoncé, il sera un précurseur, le nouvel Élie, le dernier prophète
qui  préparera  le  peuple  à  revenir  à  Dieu  et  à  accueillir  le  Messie,  à  le
reconnaître en la personne de Jésus, l’Emmanuel, Dieu parmi nous.
Quant à Marie, elle épousera finalement Joseph qui acceptera de devenir le
père adoptif de son enfant. Jésus verra le jour dans des circonstances loin
d’être celles qui conviennent à la venue au monde d’un roi. Il naîtra dans la
pauvreté, dans une étable, couché dans une mangeoire. Et les premiers à
l’acclamer seront une bande de bergers.

Et pour nous, ces deux annonciations viennent éclairer le chemin de l’Avent,
celui qui nous conduit à Noël. Elles nous donnent des pistes pour tenter de
comprendre les événements qui jalonnent cette route et les messages de
Dieu qui  nous sont aussi adressés. Tenter de saisir le sens de ces deux
naissances pour le moins extraordinaires. Et décider adhérer, ou pas, au
projet de Dieu qu’elles dévoilent.

Mais avant tout, comme l’ange dit à Marie : Réjouissez vous ! Il vient !
Amen



CONFESSION DE FOI

Dans la nuit de nos souffrances,
Dans la nuit de nos doutes,
Dans la nuit de nos craintes,
Il vient ! Je le crois.

Dans la nuit de nos erreurs,
Dans la nuit de nos mensonges,
Dans la nuit de nos refus,
Il vient ! Je l’attends.

Dans la nuit de nos angoisses,
Dans la nuit de nos peurs,
Dans la nuit de notre mort,
Il vient ! Je l’espère.

Dans la nuit de nos révoltes,
Dans la nuit de nos silences,
Dans la nuit de nos solitudes,
Il vient ! Oui, il vient… bientôt. 
Amen.

PRIÈRE D’INTERCESSION

Seigneur, nous te prions pour l’Église universelle,
afin que sa présence au sein des peuples prépare le monde à la venue du
Christ,

Seigneur, nous te prions pour tous les chrétiens,
afin que ce temps de l’Avent ravive en eux
la volonté d’ouvrir leur vie au Seigneur qui vient.

Seigneur, nous te prions pour tous ceux qui cherchent une espérance,
afin qu’ils la découvre dans l’Évangile, par l’humilité du cœur et l’obéissance
de la foi,

Seigneur, nous te prions pour ceux qui ont perdu l’espérance,
afin que le Saint-Esprit les visite et renouvelle en eux l’attente du Christ.

Ensemble, nous te disons la prière de tes enfants :



Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.
Car c'est à toi qu'appartiennent le Règne, la puissance et la gloire,
Aux siècles des siècles,
Amen

ENVOI et BÉNÉDICTION

Réveille nos cœurs, Seigneur,
que nous préparions les chemins de ton Fils bien-aimé,
afin que, par son avènement,
nous puissions, en toute vérité, nous mettre à son service.

Que le Seigneur, Père, Fils et Saint-Esprit
vous garde tous dans sa paix.

Amen
*******

 D’un arbre séculaire – ALL 32-16 / ARC 351
Cliquez ici pour écouter un enregistrement sur Internet

1
D'un arbre séculaire,
Du vieux tronc d'Isaï,
Durant l'hiver austère,
Un frais rameau jaillit.

Et sur le sol durci,
Dans la nuit calme et claire,

Une rose a fleuri.

2
Dieu, par la voix fervente
De nombreux serviteurs,
À son peuple en attente,
Promettait un Sauveur.

Il vient, suprême honneur,
Chez une humble servante,
Toute à son pur bonheur.

3
Il vient sans apparence;
Des pauvres il est roi;

Il connaît leur souffrance,
Les guérit par la foi.

La mort n'a plus d'effroi:
Il me rend l'espérance

En se donnant pour moi.

https://www.youtube.com/watch?v=LfeHWPKhVGQ

